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V ï R
a joint fes Traités fur diverfes
Matières.

VIONNET , ( George ) Jé-
fuite de Lyon , d ’un caraftere
aimable , étoit un bon littéra¬
teur & un poëte foible . Nous
avons de lui une Tragédie de
.Xerc 'es, en 5 aétes & en vers,
1749 ; & quelques Poéfies la¬
tines fur différens fujets . Il
termina fa carrière en 1734,
à 42 ans.

VIPERANI , ( Jean - An¬
toine ) chanoine de Girgenti,
puis évêque de Giovenazzo en
1388 , eft auteur : I . D ’une
Poétique . II . De Poéfies latines.
III . D ’un Traité De fummo
bono. IV . De obtenta Partit -
Rallia a rege Çatholico Philippo
Hifloria. V . De rege & régna.
VI . De fcribenda Hifloria■ Vil.
De Confenfu difciplinarum. Ces
ouvrages ont été imprimés à
Naples , 1606 , 3 vol - in - fol.
Ils eurent du fuccès. L ’auteur
mourut en 1610.

V 1RET , ( Pierre ) miniftre
Calvinifte , né à Orbe en Suiffe
l ’an 1311 , s ’unit avec Farel,
pour aller prêcher à Geneve
les erreurs de Calvin . Les Gé-
nevois les ayant écoutés , avec
avidité , chafferent les Catholi¬
ques de la ville en 1336 . Viret

Tut enfuiteminiftre à Laufanne
& dans plufieurs autres villes.
U mourut à Pau en 1371 , à 60
ans . Le fanatifme lui avoit
donné une efpece d ’éloquence ;mais elle brille peu dans les
ouvrages que nous avons de
lui en latin & en françois.I . Opufcula , 1353 , in -fol . II.
Difputations fur L’état des Tré-
pajfés, 155a , in- 8°

. 111 . La
Phyfique Papale, 1332 , in - 8°

, à
laquelle les crocheteurs du parti
calvinifte ont fort applaudi,
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aitift que fa NécromancePapale i
Geneve , 1533 , ie - 8®.

VIRGILE , ( Publias Virgi-
Hies Maro ) furnommé le Prince
des Poètes Latins , naquit à
Andès , village près de Man-
toue , l’an 70 avant J . C . . d’un
potier de terre . Sa mufe s’étoit
d ’abord exercée dans le genre
paftoral . Ce poëte , rétabli par
Augufte dans fon patrimoine»
d’où il avoit été chaffé , par la
diftribution faite aux foldats
vétérans des terres du Man-
touan & du Crémonois , com-
pofa , pour remercier fon bien¬
faiteur , fa ire . Eglogue. 11 finit
fes Bucoliques au bout de 3 ans t
ouvrage diftingué par les grâces
ftmples & naturelles , par l ’élé¬
gance &, la délicateffe , & par
la pureté de langage qui y
régnent , que Fontenelle a cri¬
tiqué avec plus de fui& fance
que de raifon . On peut dire
que le cenfeur n ’a point eu une
jufte idée de l ’églogue : « Son
» D '

tfcours fur /’Eglogue , dit
» un lage littérateur , n’eft
» qu ’une apologie de fes pro-
» près églogues ; il ne veut
» point qu ’il y foitquefiion de
» brebis & de chevres ; félon
« lui , on ne doit y parler que
» d ’amour , & encore d’une
» efpece d ’amour beaucoup
» plus commune dans les ro-
» mans que dans la nature;
» c ’eft à cela que fe réduifeni
>» fes critiquesj fes préceptes,
» ou plutôt tous fes fophif-
» mes » . Peu de tems après,
Virgile entreprit les Géorpfl-
ques : Foëme le plus travaillé
de tous ceux qu ’il nous a laiffés,
& qu ’on peut appeller le chef-
d’œuvTe de la poéfie latine.
Il y a des defcriptions & des
épifodes d 'une beauté mitait -a-
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ble ; & de grandes connoif-
fances phyfiques , agronomi¬
ques , aftronomiques ; on voit,
malgré quelques erreurs , que
ces fciences étoient beaucoup
plus avancéesquelesmodernes
ïie parodient le croire . Ces dif-
férens ouvrages lui acquirent les
iuffrages & l ’amitié d’Augufte,
de Mécene , de Tucca , de
Pollion , d’Horace , de Gallus.
Sa gloire lui fit des jaloux , à la
tête defquels étoient Bavius &
Mævius . Il ne paroît pas qu ’il
en tira d’autre vengeance que
ce vers de la 3e. églogue :
Qtii Baviitm non ôdît j amet tua

car mina , Mœvi i

Virgile avoit attaché pendant
3 a nuit , à la porte du palais
d ’Augufte , ce diftique :
Tfo & e pluit totd ; redeunt fpefta-

cula manè :
Divifum imperium cnm Jove

Cafar ^babet.

L ’empereur voulut connoitre
l ’auteur de cette ingénieufe ba¬
gatelle ; perfonne ne fé déclara.
Bathille , profitant de ce filence,
fë fait honneur du diftique &
en reçoit là récompenfe . Le
dépit de Virgile lui fuggéra
une idée heureufe : ce fut de
mettre au bas du diftique ce
vers ,
Hos ego verficulos feci , tulit alter

honores ;

& le commencement du fui-
vant,

Sic vos non vobis ,

répété 4 fois . L’empereur de¬
manda qu ’on en achevât le fens ;
mais perfonne ne put le faire ,
que celui qui avoit enfanté le
diftique . Bathille devint la fable
de Rome , & Virgile fut au
comble de fa gloire ! fur - tout
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lorfqu ’on eut vù quelques échaiî5
tillons de fon Enéide Al employa
onze ans à la compofition de
cet ouvrage ; mais voyant ap¬
procher fa fin , fans avoir pu y
faire les changement qu’il mé-
ditoit , il ordonna qu ’on le jetât
au feu ; ordre rigoureux , qui
heureufement ne fut point exé¬
cuté . Il mourut à Brindes ert
Calabre le 2,5 feptembre de l ’an
19 de J . C . , à 31 ans , en
revenant de la Grece avec
Augufte . Son corps fut porté
près de Naples ; & l ’on mit fur
fon tombeau ces vers qu

’il
avoit faits en mourant :

Mantua me genuit , Calabri ra-
puêre , tenet mine

Partbenope : ceclni Pafcua r
Kura , Duces •

Augufte fe délaffoit quelquefois
par la leélure de YEnéide. On
fait l ’impreffion que fit fur l ’em¬
pereur & fur O &avie l ’éloge du
jeune Marcellus , placé avec
tant d ’art dans le 6r . livre.
O &avie s ’évanouit à ces mots :
Tu Marcellus cris ; & voulant
marquer fa reconnoiffance &
fon admiration au poëte , elle lui
fit compter dix grands fefterces
pour chaque vers ; ce qui mon-
toit à la fomme de 3MOO hfJ
Si l ’on excepte quelques galan- »
teries de fes bergers , & la
fécondé églogue qui porte les
traits d’un vice monftrueux,
mais devenu très -commun chez
les Romains , on ne peut que
le regarder comme un des
poètes de l ’antiquité le plus ami
des bonnes mœurs encore
dans ces endroits - là même eft-
il décent & réfervé dans (es
expreflions . Et quant au der¬
nier article , il paroît que c e-
toiitune folie paflagere que lut-

tneme
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thème fe reproche comme telle:
O Coridon , Coridon9 qtaz te de-

mentia ccepit l

C ’eft fans doute cet éloigne¬
ment habituel des paffions éner¬
vantes & dégradantes , qui lui a
confervé ce noble enthoufiafrtle
qui femble franchir quelquefois
leféjôur dé la mortalité , pour
prodiguer des idées fublimes
& ravivantes ; pour Unir des
connoiffances très - variées à
l ’élégance & à la douceur du
ftyle , à la force & à la juf-
teffedesexpreffionsjàlabeauté
& à la magnificence des ima¬
ges ; & raflembler tout cela
dans un plan infiniment ingé¬
nieux , clair & méthodique , oh
l ’ordre ne nuit point au génie,
& oh le génie rte produit point
de défordre , oh les idées les
plus vaftes n ’ont rien de monf-
irueux & de gigantefque , &
oh les plus petites ne font pas
fans dignité & fans grâce.
Quoique Virgile ne foit venu
qu 'après Homere 4 qu’ il l ’ait
imité dans le plan de fon
Poëme , & qu ’ il n'ait pu mettre
la dernieremain à fon ouvrage ;il eft cependant bien difficile
de ne pas le placer au - deflus
du poète Grec ; & il n ’y a

,guere que quelques Helleniftes
qui croient relever leur fcience
grammaticale,eh exaltant par-deffus tout un ouvrage écrit
dans une langue dont ils le
piquent d ’entendre feuls les
fineffes , & de faiftr les beautés
( voyeç HomeréJ, Ce qui doit
fans balancer faire donner la
palme à Virgile , c’eft la va¬riété de fes talens , l ’étendue &la fouplefle de fon génie qui l ’afait exceller dans deux autres
genres de poéfie , dans lefquelsTenu Vlll ,
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le poète Grec n’a rien produit*La fanté de Virgile avoit tou*
jours été foible & chance¬
lante ; il étoit fujet aux maux
d ’eftomac & de tête , & aux
crachemens de fang : auffi mou¬
rut - il au milieu de fa carrière*
Il ordonna par fon teftament
qu ’on laiflat fon Poëme tel qu’il
étoit , au cas qu ’on le fauvât
des flammes , & l ’on eut cette
attention : delà vient qu ’or*
trouve tant de vers imparfaits
dans l 'Enéide ( voyez Didon »
Enée ) . L’auteur de cet ou*
vrage unique mourut affez
riche , pour laiffer des fommes
confidérables à Tucca , à Va*
rius , à Mécene , à l ’empereur
même . On a fait des ouvragesde ce poète * un grand nom¬
bre de belles éditions , dont le
détail nousconduiroit trop loin*
On en a fait auffi plufieurs
Traduélions françoifes , entre
lefquelles on diftingue celle de
l ’abbé des Fontaines ; celle de
M . le Blond ne rend ni le latin
ni la poéfie . Annibal Caro en
a donné une bonne traduction
italienne . Mrs . le Franc de Pom«
pignan & Delille ont traduit
les Géorgiques en versfrançois * ,
Foyei le Franc;

VIRGILE , né en Irlande*
paffa par la France en allant et!
Allemagne . Le roi Pépin le
goûta tellement , qu ’il le retint

"pendant quelque tems auprès
de lui , & lui donna des lettres
de recommandation pourOdi-
lon , duc de Bavière : Virgile
fut élevé à la prêtrife & fe fixa
à Saltzbourg . S . Boniface *
apôtre* d ’Allemagne , le déféra
au pape Zacharie , comme en*
feignant des erreurs ; entre
autres , « qu ’il y avoit un autre
» monde , d’autres hommes
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» fous la terre , un autre fo- lofophe du 7e. fiecle , dans fois
» leil , une autre lune » . Quod Traité de la Création du Monde
etlius mundus , & alii homines ( liv. 3,0 . 13 ) a démontré que
fub terra fini , Jeu alius foi & S . Baffle, S . Grégoire de Nyfle,
luna ( Bibliothèque des Peres , S . Grégoire de Nazianze , S,
dans les Lettres de S . Boniface , Athanafe , & la plupart des
& Lettr . 10 du tom . de . desCon - faints Peres croyoient que la
ciles ) . Zacharie répondit qu’il terre étoit fphérique. Il eft
falloit le déposer s ’il- perfiftoit même fait mention des Anti-
à enfeigner de femblables er - podes dans S . Hilaire { in Pf.
reurs , ôt ordonna a Virgile 2 , n . 23 ) , dans Origene ( lib.
de venir à Rome , afin qu ’on a , de Princip . , c . 3 ) . Quoi qu’il
y examinât fa doéfrine . Quel - en foit , il y a toute apparence
ques auteurs modernes , entre que Virgile fe juftifia à Rome,
autres d ’Alembert , ont conclu puifque , félon l’opinion la plus
ridiculement delà , que Zacha - accréditée , il fut élevé peu de
rie condamnoit le fentiment tems après fur le ftege deSaltz-
de ceux qui admettoient des bourg . Le P . Pagi foutient que
Antipodes ; car il ne s’agiffoit ce fut en 746 ; mais il eft plus
«n aucune maniéré d ’Antipodes vraifemblable que ce ne fut
dans l’imputation de S . Boni - qu’en 766. Virgile planta la foi
face , mais des homfties d'un dans la Carinthie , établit Mo-
autre monde , qui ne defeen- defte premier évêque de ce
doient point d’Adam , & qui pays , mourut faintement en
n ’avoient point été rachetés 784 , & fut folemnellementca-
par J . G . Et c'eft ce qui pou - nonifé en 123$ , par le pape
voit être condamné ( voyez le Grégoire IX . Marc Hanfizius
cardinal Baronius fous l ’an 784 , ( Germania facra , t . 2 , Au¬
ra

0. 12 , & les Mémoires de Tré - gufla Vindelicorum , 1729 . p
voux , janvier 1708 , p . 136 ; 84 ) prouve contre le P , Pagi »
— Recherches fur /’origine des que le prêtre Virgile dont il
découvertes , & c. » par Dutens , s’agit dans la Lettre de S . Boni-
t . t,p . 204 ; — lafaYanteDiffer - face , n’eft pas différentde celui
ration du P- Patuzzi : De Sede qui devint archevêque de Saltz-

inferni , cap. 12 ; 6c l ’article bourg.
Leger - Charles Decker dans ce VIRGILE , voyei Poi/p
Diâionnaire }. II eft vrai que dore.
quelques auteurs , er. tr ’aurres VIRGINIE , jeune fille Ro-

Beda ( lib . 4 , de Princ . philof .
') maine , dont Appius Claudius,

ont foutenu que la terre n ’é- l ’un des décemvirs , devint
toit pas fphérique : mais cette paffionnément amoureux. Pour

erreur philofophique qui n ’in - en jouir plus facilement , u

fluoit en rien fur la foi , n’a ordonna qu
’elle feroit remue

pas été générale parmi les phi- à Marcus Claudius , avec le-

lofophes chrétiens jufqu ’au nje . quel il s ’entendoit , jufqu a ce

ftecle , comme l ’a prétendu que Virginius fon pere fut de

Montfaucon dans la Préface retour de l’srmée . Ce vieillard,
de fon édition de Cofme l’E - ayant été averti de la v '° f,? ce

gy ptien . Jean Philoponcm , phi - qu ’on vouloit faire à fa «‘le >
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vînt à la hâte à Rome , & de¬
manda à la voir . On le lui per¬
mit ; alors ayant tiré Virginie
à part , il prit un couteau qu ’il
rencontra fur la boutique d ’un
boucher : « Ma chere Virginie,
» lui dit- il , voilà enfin tout
» ce qui me refte pour te con-
» ferver l ' honneur & la li-
» berté » . 11 lui porte à l’inf-
tant le couteau dans le cœur
& la laifïe expirante . Aèlion
atroce , mais qui prouve le prix
de la pudeur & de la conti¬
nence , même cher , les Païens . Il
s’échappe de la multitude , Sc
vole dans le camp , avec 400
hommes qui l’avoient fuivi . Les
troupes , plus indignées contre
le raviffeur que contre le pere,
prirent les armes , & marchè¬
rent à Rome , où elles fe faifi-
rent du Mont - Aventin . Tout
le peuple foulevé contre Ap-
pius , le fit mettre en prifon ,
où il fe tua pour prévenir l’ar¬
rêt de fa mort . Spurius Opius ,
autre décemvir qui étoit à
Rome , & qui avoit fouffert
le jugement tyrannique de fon
collègue , fe donna la mort,& Marcus Claudius , confident
d’Appius , fut condamné au
dernier fupplice. Ce crime fit
abolir les décemvirs , l’an 449

, avant J . C.
V1RINGUS ou Van Vie-

Ringen , ( Jean Wautier ) né
à Louvain en 1539 , reçut le
bonnet de doâeur dans fa pa- ‘
trie en 1571 , & obtint enfuite
la première chaire de médecine
qu’il remplitavec la plus grandeexaéfitude pendant 22 ans . De¬
venu veuf en 1 ^ 78 , il embraffa
l ’état eccléfiaftiqüe , mais il ne
reçut l’ordre de prêtrife qu’en
1Ç93 » >1 devint enfuite cha¬
noine d’Arras . Sa piété , fon

V I s 675
zele pour les anciens ufages dé
l ’Eglife Sl fes talens lui méritè¬
rent la confiance & l’eftime de*
archiducs Albert & Ifabelle,dont il fut chapelain . On a de
lui : 1. Un Abrégé du Théâtre
Anatomique deVefal , en fla¬
mand , Bruges , 1569 , in -40»
11. De jejurùo & abjfinentia me-,dico - ecclefiafiici libri quinque ±Arras , IS97 , in-4c , avec cette
double épigraphe : Qui abfli-
nens ejl , adjiciet vitam, Eccli»
37 ; Non fatiari cibis faluberri-
mum , Hippoc,

VIRSUNGUS , soyet Wir-
SUNG.

V1SCH , ( Charles de ) dé
l ’ordre de Cîteaux , natif de
Bulfcamp , près dé Fûmes ,
enfeigna la théologie dans lé
monaftere des Dunes à Bruges
y fut élu prieur en iÔ46 , & ymourut le ti avril 1666 . On a
de ce Religieux plufieurs ou¬
vrages qui ont demandé bière
des recherches : 1 , Biblïotheeà.
ordinis Cijlercienfis , Douay,
1649 * Cologne , *6ç6 , in -40 »aflez eftimée , quoiqu ’écrite d’ure
ftyle plat & incorreét . II . Vitæ
B B . Eberardi de Comme da , &
Richardï de Frifid , Bruges ,
i6ç5 . CesdeuxSaintséroientde
l ’ordre de Cîteaux ; le premier
eft mort l’an 1191 , le fécond
l’an 12.66 . III . Hiftoire de plu -i
fieurs monalleres de fon ordre»
IV * Une Edition des (Euvres
d’Alain de Lille , Anvers , 1653,
in -fol.

VI SC LE DE , ( Antoine -*
Louis Chalamont de la) naquit
à Tarafcon en Provence , en
169a , d ’une famille noble , &
mourut à Marfeille en 1760 ,à 68 ans. Il remplit avec diftinc-
tion , pendant plufieurs an¬
nées , la place de fecrétaire per*
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